
M. Eeytra l demande si le gouvernement prend 
pour son compte le projet relatif aux céréales; le 
gouvernement a dépose le projet . o r le bétaH, ce-
projet doit être discuté le premier. (Aux voix 1) 

La priorité est accordée au projet concernant 
les céréales. 

M . Mél ine demande la déclaration d'urgence 
sur les deux projets. 

M. FrédéricPaaay.président de la commission, 
•m fin» la commission ne s'oppose pas à la demande 
d'urgence. 

M. Achard combat la demande dVi^ence, une 
question si grave ne doit pas être affranchie de la 
gavantt« des deux délibérations. 

li'urpenco est déclarée. 
La discussion générale est ouverte. 
M. Lang lo i s dit qu'en 18ii0, lorsque l'échelle 

mobile fut supprimée, le blé était dé.j i beaucoup 
ptas cher et> France qu'à l'étranger. Ou sait toutes 
les circGa-taice< qui contribuaient à relever ce 
prix de revient, main d'oeuvre, rente du sol, etc. 

Les salaire*, las journées d'animaux sont moins 
«hersen Russie et dans l'Inde que dans tout autre 
ppys, le rendement est très supérieur dans l'Inde, 
mais les transports en double le prix de revient; 
les blés français .-eraient suffisamment protégés 
contre ceux de l'Inde et de la Russie, si la rente du 
sol a'(t»it pas si élevée en France. 

En Australie, en Amérique, les salMires sont éle
vés, mais l'engrais n'est pas nécessaire; quand une 
t irre e?t épuisée, on ensemence des terres vierges 
qui sont en abondance. Lee blés français, à m w 
des frais de transport, seraient encore assez proté
gés de c* côté, si le prix de la terre s'était 100 ou 
200 fois moins ch^r en Amérique et on Australie 
qu'en France. 

Il faut pour lutter appliquer des méthodes scien-
titiques exige»nt un plus gros capital, mais don
nant des produits beaucoup plus importants. Il n'y 
a pas un instant à perdre : la crise agraire est dé
clarée, elle a commencé par la France qui a em
ployé tant de milliards et tant d'hommes pour ré
parer les ruines de la guerre de lt>70. 

Commencé en 1879, la crise a pris un caractère 
aigu en 1882 ; les ternin-rs ont al^rs réclamé des 
rédactions de fermage; ces réductions ont été con
senties sur une très grande échelle. Elles sont de 
16 0/0 en moyenne dans l'arrondissement de Ver-
vins. 

On a transformé les t?rres arables en prairies et 
on a obtenu une légère augmentation. C'est une 
exception très significative. Avec des fermages 
ainsi réduits, le cultivateur peut lutter ; les autres 
sont menacés de ne pas obtenir un prix rémunéra
teur de leur blé, année moyenne. 

Le danger est d'autant plus grand que. le? fer
mages sont plus élevé?, coœrai dans les pays su
criers ; aussi ces cultivateurs demandent-ils un 
droit de .">, 6 et môme 7 f ranc3. 

Le gouvernement, a déclaré qu'il n'accepterait 
qu'un droit sans influence sensible sur le prix du 
pain ; mais s'il eti est ain-i, ce droit n'aura pas 
une influence sensible sur le prix du blé, il no pro-
t gara pas l'rfrricnltnre. 

C'est ailleurs qu'il faut chercher le remède, dans 
nn ensemble de mesures comme la réduction des 
droits de douane, dans les objets intéressant l':.gii-
culture, le vot'i d'une loi sur la sûreti-commerciale, 
eniln tout ce qui pourra amener la diminution des 
frais de revient. 

Le droit, dont on réclame l'établissement ne sera, 
dit-on, qu'un palliatif provisoire, mais combien do 
temps darera-t-il ? S'il faut attendra que le crédit 
agricole et l'assurance asrrieoia •aient complète
ment organisés, ce sera pent-ôtra très long; mais 
on pourrait, si on le voulait bi-n, organiser avant 
six mois le crédit et, I'.,ssuranc6? agricoles. 

Il suffirait d'autoriser le C>, dit foncier à avan
cer aux con.miir^s les sommes aéeeseairea pour 
l'achat des machinas agricoles qui seraient louées 
aux cultivateurs suivant un tarif détermin \. 

C'Oit surtout dans la vente à réméré dV s ré
coltes sur pied qu'on pourrait trouver un •irienx 
élément de crédit; il faudra,t enconrage^ ectti 
opération par des abaissements de droits et l'orga
nisation df 5 garanties nécessaires. 

Il ne suffît pas d ' - v o r des capitaux, il faut sa
voir les f uro fructifier. Il estdcr.c ur«ent d'orga 
niser l'instruction agricole, et pour ceia il ne faut 
pas plus de huit mois. 

Le miri*t,-e devrait rlr-rger vingt personnes 
compétentes de rédiger en cours d"a?' o iUu:e q- • 
ferait distribue à des moniteurs cantonaux cli.n-
gés do r.'péter cet enseignement. Les professeurs 
départementaux, avec le concours des societ-s 
d'agriculture, trouveraient facilear:o«t a recruter 
ces moniteurs cantonaux qu'on pourrait prendre 
an besoin parmi les fénateart, les députés, les 
con«edler8 |én ranxou d'arrondissement. 

Lojourde lu Kçon, lM T^ah-es, les instituteurs 
avec leurs élèves, les pompiers, le» fanfares se 
réuniraient et U M les a<r-iculteurs ne tarderaient 
pris à v 7enir à leur tour. (Bruits divers.) 

Cela vaudrait m\ "x quo do mettre dts droits 
q i i —u— ngcfOlit la routine et augmenta ' r.t 
le prix du paiu m .-crasaut d'autant plus M 
pauvre qu'il aura une f imille plus nombreuse. 

L'orateur é tab l i que la consommation frarç liso 
est sup< rieure do la millions de quintaux a la pro
duction et que ces 13 millions doivent être deman
dés à l'itaport'ition Dins cas einditions, il est 
permis de croire que le droit pèsera de toute son 
importance sur la consommation. Co sera seule
ment dans les année* exceptionnellement fertiles 
qae le droit n'agira pas ; ces années soat rares, il 
n'y en a eu qu'une depuis 14 ans où la production 
a dépassé la consommation. 

Il est incontestable que lo droit d'entrée augmen
tera d'autant l»s frais de transport à l'intérieur du 
rayon des d tmnes françaises et qu'il agira sur lo 
prix an moins nenf r>na- os sur dix. 

L'oratecr recherche quel sera le bénéfice pour 
l'agriculture et établit que ce bénéfice, qui sera de 
10 millions seulement, n'arrivera qu'au plus petit 
nombre des agriculteurs cultivant le ble. 

Le petit cultivateur qoi cultive trois hectares ou 
moins et qni est obligé d'acheter du blé pour la 
consommation de sa f jmille subira une perte; ce
lui qui a quatre hectares nn gagnera rien. Il ne 
restera donc que 80ii,00:t cultivateurs ayant plus 
de quatre hectarfs qui feront un bénéfice propor
tionné à l'étendue de leur cultur.. 

Quant aux 1'.0,000 fermiers ou métayers, us fe
ront un b^n- flce, mais seulement jusqu'à l'expira
tion de leurs baux. Lors du renouvellement des 
CO'drats, le propriétaire saura bien comnrendre le 
profit pour son compte, et si l'on capitalise ce pro
fit, c'est une plus-value de 3 milliards que recueil
lera la propriété. . • , 

Il e*t vrai que l'Etat gagnera une trentaine do 
millions on droits de douane ; mais si la France 
venait à produire plus de blé, il faudrait en im
porter moini et l'Etat se trouverait en perte, parce 
que les droits de douac Ï ne couvi iraient plus la 

différence qu'il aurait à payer sur le pain néces
saire à l'aiimentation de l'armée et de la flotte, 

L'orateur termine en déclarant qu» la surtaxa 
i e peut êtia qu'une mesure politique ; mais en po
litique il ne faut pas être myope, il faut être 
presbyte. Chaque d- puté doit mettre en présence 
les 1,800 mille familles qui béni flciero-iide la snr-
taxoet l es? millions qui en souffriront, et se pio 
noncer ensuite dans l'intérêt du plus grand 
nombre. 

Qu'on prenne garde, la mesure qu'on propose 
aujourd'hui dans un but politique peutêtre exploitée 
plus tard contre la République. 

L'orateur espère que la surtaxe sera repoussée 
par la Chambre, parce qua c'est, une loi inhumaine, 
une loi antifrançaise, une loi contre les pauvres, 
contre la famille, contre la patrie. 

M . des. R o y s répond quo pour être conséquent 
avec lui-même, M. Langlois aurait dû demander 
l'abolition de tous les tarifs de douanes, car ces ta
rifs divisent le pays en deux catégories, l'une pro
tégée et l'autre qui ne l'est pas. 

L'orateur reproche aux libre échangistes de ne 
professer le libre échange que lorsqu'il s'agit d'a
griculture et da vouloir la protection lorsqu'il s'a
git de grands industriels, deriiore lesquels se cachent 
quelquefois des sociétés financières. 

L'orateur se plaint de 1 i dépréciation dj' prix des 
blés et de l'augmentation des salaires,sans compen
sation pour les agriculteurs. Il dit que les ouvriers 
des vi!le3 sont intéressés à ce que l'agriculture soit 
floii-sante, parce que lorsque l'agriculture souffre 
le eomnierce et l'industrie en ressentent le contre
coup. 

Les ouv:iers doivent donc trouver un avantage 
à la bonne situation de l'agriculture, car il vaut 
mieux pour eux payer deux centimes de plus le 
pain que de manquer de travail. 

M. des R o y s expose longuement les souffrances 
des agriculteurs. Il montre que les prix de revient 
du bl> augmentent tandis que les cours diminuent. 
La plupart des agriculteurs sont incapables de 
supporter la concurrence étrangère par suite du 
manque do capitaux qui suuls permettraient de 
perfectionner l'outillage. 

L'orateur étant f-ligué, la suite de la discussion 
e>t renvoyée à jeudi. 

La séance est levée. 

sionnaires ayant négligé de remplir les formalités 
requise». Elle est ajournée auIO février, à H heures 
du matin. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
4 février. — La pression barométrique est de 
743 à Cherboug; 7(i3 à Belfort. — Le baromè
tre monte en Irlande et baisse sur nos région?, 
principalement en Provence. — Temps proba
ble : vent des régions ouest, ciel à éclaircies et 
averses par instants. — Température douce. 

CIIROMQIE LOCALE 
R O U B A I X 

D e s membres de diverses chambres syndicales 
ouvrières se sont réuais lundi II s'agissait dénom
mer des délégués chargés de soumettre à l'a :mi-
nistration municipale le projet suivant : Vote 
d'une somme de cent mille francs pour venir en 
aide aux ouvriers sans travail ; organisation d'une 
loterie dans la même but. Cette loterie se ferait au 
capital de trois cent mille francs. 

Les deux dél gués désignés sont : MM. Henri 
Carrette, cabar- tier, ancien conseiller municipal 
ot Achille Lepers, membre du Conseil do Pru
d'hommes, Us appartiennent tous deux au parti so-
cialist<--!o:!ectivist'--progressisto. 

Des représentants da la fraction anarchiste assis
taient à la réunion. Ils o ï l tenu un langi.ge très 
violent, en di-ant qn« demander ilei •eeoajrs peur 
les ouvriers, c'était vouloir un « pro!.>' gement de 
••', i'èro ». Salon eux, il n'y a qu'un moyen d'en 
finir, c'est d» procéder sans délai à la ktqtri lattaa 
et au pa'tnge du la propre té grand;, et p'.ute. 

Ces c loyon» déterminés n'ont pas cache qu'eux 
et leurs amis étaient prêts à tout, même a l'assas
sinat, pour ar i iverà cette iiiuidation. 

Ils ont accusa les collestivistes-progrGssistes de 
vouloir endoi mir le peuple. 

(Jo:;;me ii c tait onze neu-es du soir, les « pro-
frtuietM » o ï l f i i t alor.i remarquer aux c anar
chistes » qu'il était, «n cfftt, grand temps ù'aller 
se coucher. 

On a décide un m.eetirg qui sa tiendrait prochai
nement dans la salle Dominique. 

Une nouv-Mle Soc ié té coopérat ive est en 
voie de formation à Roubaix. Ella aurait pour ob-
j l l'achat et la vent? du charbon. 

L'idée mérite d'être encouragée, mais le ' fon
dateurs feront bien de ne pas donnera leur œuvre 
un caractère politique. 

Qu'ils ched-issent leurs administrateurs dans 
tous les partis honnêtes. 

Cest ut?e condition indispensable pour inspirer 
la confiance ot pour assurer le succès. 

Concours do comptabi l i té . — Un concours, 
pour l'emploi de professeur de comptabilité, aura 
lieu à l'Hôtel-de Ville, le lundi 10 février, à 2 h. \\2 
précises. 

Les candidats devront être majeurs, français et 
attachés spécialement, en qualité de comptables, 
depuis deux ans au moins, à une maison de ban
que on de commerce, ou à un établissement indus
triel. 

Ils devront se faire inscrire au secrétariat de la 
Mairie, avant le 16 février, à midi. (Ceux qui ne 
seront pas nés à Roubaix, produiront leur extrait 
de naissance sur papier libre i. L'examen compren
dra : 1 un rapport écrit; 3' le développement oral 
d'une ou plusieurs questions, tirées au sort entre 
les candidats. 

H sera accordé aux candidats un quart d'heure 
pour préparer leur réponse sur les questions ora
les. 

U n e enquête d'utilité publ ique est ouverte an 
sujet du classement des rues Rossiui, de Marengo, 
da la Prospérité et de Wagram. Pendant 15 jours, 
du 3 au 18 février, le projet et les pièces visées par 
l'arrêté municipal du 31 janvier, seront déposés 
au secrétariat de la mairie, afl i que les habitants 
puissent en prendre connaissance. 

A l'expiration dece délai, le.sî'O, 21 et 22 février, 
de 2 à * heures du soir, les réclamations et les ob
servations relatives à l'utilité publique du projet 
dont il s'agit, seront reçues dans une des salles de 
l'Hôtel-de Ville. 

Soc ié té d e géograph ie . — Conférence du sa
medi 7 février, TERRI?-NiïtjvB, p a r M. Alfred Re-
nouard, secrétaire-général de là société. 

On nous pria d'inviter le fidèle auditoire des 
samedis de la Société de géographie a vouloir bien 
arriver & la Bourse avant que la conférencier ait 
pris la parole, c'est-à-dire avant huit heures un 
quart. 

Les portes seront ouvertes à huit heures et fer
mées à huit heures et demie. 

U n chien enragé . —Mardi, vers dix heures 
du matin, un chien au pelage noir, présentant 
tous les symptômes de la rage, débouchait du 
boulevard de Paris sur le boulevard Gambetta 
poursuivi par un jeano homme de se^ze à dix sept 
ans. Un agent, M. Clignen, so mit aussi à la pour
suite de l'animal qui entra dans les magasins de 
M M. Motte Bossut fils et se blottit entre les balles. 
L'agent demanda à M. Désiré Desplanques, du 
Café de VHippodrome, de lui prêter main-forte; 
celui-ci accourut avec son revolver et le déchargea 
sur le chien que l'agent Clignen acheva à coups 
de sabre. 

MM. Desplanqnes et Clignen ont droit à nos 
félicitations pour le sang-froid dont ils ont fait 
preuve en cette circonstance. 

Quant à l'animal, qui appartenait à un habitant 
du quartier de l'Abattoir, il a été examiné par 
M. Chieus", vètérinahe, et l'autopsie a démontré 
qu'il était réellement enragé. Malheureusement, 
dans sa course échflvolée, il a mordu une quin
zaine d'antres chiens et plus particulièrement 
ceux de M. Moïse Farvaque et celui du concierge 
de M. Cavrois-Mahieu, boulevard de Paris. Sept 
de ces bêtes ont et "i abattues dans la soirée par 
l'agent Clignen. 

U n e scène de rébellion assez grave s'est passée 
mardi soir, dans le quartier Sainte-Elisabeth. Vers 
huit heures et quart, M. Leroux, employé de la 
maison EloyDuvillier, se plaignait à l'agent Du-
mont, de service dats la m e de Lannoy, d'avoir 
été insulté et frappé par deux conscrits, nommés 
Desrumeaux et Derart. 

L'agent se mit à leur recherche et les trouva à 
l'estaminet Delannoy, rue Bernard. Il les invita à 
!e suivre au commissariat de police, mais ces 
jeunes gens, solides gaillards, taillés en hercule, 
refusèrent et lui adressèrent même des propos in
jurieux, tels que ceux-ci : fainéant, lâche, lu n'as 
pas assez de cœur pour nous enlever. 

Dumont ne put en venir seul à bout; il ne par
vint à s'en rendre maître qu'avec l'aide du sous-
brigadier Lepan et des a?- nts Delbarre, Plomion 
et Delrne, et après une lutte terrible, qui dora en
viron une denr-heure. 

Le trajet de la rue Bernard au commissariat ne 
s'effe-ctea pas sans incidents. Chemin faisant, les 
agents furent insultés par plusieurs individu', qui 
criaient -A bas la poliee\ Uoe foule considérable 
les suivait, «t, sur la place Ste-EIisabath, il y avait 
un rassemblement de plus de cinq cents personnes. 

Dans la bsgarre, Dumont a perdu son képi et a 
eu son raantes,u mis en lambeaux, un autre agent, 
en eivi' ,1 également perdu sa ca«quette. 

Les deux auteurs de ce scandale ont été consignés 
au commissariat du 33 arrondissaruent. Une en
quête ost ouverte par M. Bailly. 

Arres ta t ions .— Un (11 ur, Paul Dalbar, inculpé 
de coups et blessures volontaires sur la personne 
d e l à nommée Hé'éne D bock., rabâcheuse, a été 
conduit à la maison d'arrùt de L'iie. 

— Il en a été de même <t'«n jeune homme de dix-
reuf ans, François Smet, ouvner teintnrier, de
meurant rue de la Redoute, qui s'e*t rendu cou
pable d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

V o l , — U n e montre an argent d'une valeur de 
!0 francs a été volée à un habitant de Croix, M 
Croiseau, par une femme, nommée Maria Mollet, 
qui est en fuite. Le complice de celle ci, gon-taat 
Lecrene, tisserand, demeurant rue Vaucanson, a 
été arrêta etsera transféré à Lille 

Chronique théâtrale . — J e u l i prochain, M 
jouera, au Th- dire de* Boulevards, une Revue d -
partementnle locale, industri-dleet abracadabrante 
de M. Victor Couailhac, du Petit Nord Cette com
position est, dit-on, très amusante et faite avec es
prit; e'ie est intitulée : Avez-vou* vuçài Non: Eh 
b en '. venez le voir '.'.'. 

Croix . — Dans notre numéro du 3, une faute 
typographique nous a fait dire que MM Auguste 
Désiré et F-lix-Alexandre Lys avaient été rayés 
des listes électorales de Roubaix pourvoi à Croix. 
Il faut lire vote à Croix. Nos lecteurs, du reste, 
auront fait eux mêmes la rectification. 

L'adjudicat ion relative à la fourniture de 
l'huile et du pétrole nécessaires à l'éclairage public 
n'a pu avoir lieu mardi, la plupart des soumis-

A u b u t . — Bon et bon marché, voilà ce qu'on 
demanda aujourd'hui de tout article qui veut pé
nétrer dans les masses et y rester; aucun produit 
n'a atteint ce bat dans une proportion aussi grande 
que les Pilules Suisses. Voici encore deux nou
velles guérisons qui ont été signalées à M.Hertzog, 
pharmacien, S t , rue de Grvmmont, à Paris-. 
« Quand je rentrais le soir de mon travail, j'étais 
exténué d» fatigue, le geuou était gonflé, je res
sentais aussi des élancements et des crampes dans 
les moll ts et toujours des haut-la-corps qui ma 
réveillaient sans cesse ; de temps en temps, j'étais 
obligé da suspendre mon travail pour me reposer 
quelques jours. Cela a duré jusqu'au mois d'avril 
18â4 où j'ai commencée prendre vosPilulesSuistes 
à 1 fr 50; voilà deux boites que je consomme et 
je me trouve beaucoup mieux -. plus d'élancement 
dans le genou ni de crampes dans les mollets, les 
mouvements involontaires de la nuit ont presque 
disparu, OBtin je dors plus tranquille. Voilà le ré
sultat que j'ai obtenu; de plus, j'ajoute, en tonte 
vérité, que ma femme, qui souffrait de maux 
d'estomac, se trouve presque guérie après avoir 
pris aussi deux boîtes de Pilules Sui-ses. 

» L. RiGot.T, tonnelier à Dornscy (Nièvre).» 
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T O U R C O I N G 
L e conse i l munic ipal devait se réunir mardi 

soir p9ar délibérer sur un ordre du jour asssz 
chaigé. 

MM. lassebroucq, maire, Sasselange, Dupont-
Cbopart , Honoré-Dumortier , Leloir , Gustave 
Glorieux, Faveur. Dron, Jubarru, Dopont-J -
venois, Honorc-D'halluin, Desmetire et Dessau-

Zlîf»' Sf. 5ul8 ,réP°n<iu à la convocation qui leur 
avait ete adressée. 

MM. Dervaùx, Lehoucq, Leroy et Lafratiçois s» 
sont fait excuier. Les autres conseillers o«t jugé à 
propos de ne pas se déranger 

A neuf heures, M. Bury, secrétaire-général de la 
« a i n e , procède à l'appel nominal. 

Le nombre des conseillers présents é t int insuffi
sants pour que le conseil fut légalement constitué, 
ternaire a proposé de dresser un procès-verbal 
eonstatantque 1* séance n'a pu avoir lieu « vu les 
abstentions regrettables des conseillers. > 

Un membre du conseil a objecté que l'on pour
rait prier M. Doublemart, la conseiller dont la d« 
meure était U plus proche, de bien vouloir assister 
a la séance. Lo Maire s'est empressé d'accéder à 
ce désir; mais M. Doublemart a répondu qu'il lui 
était impossible de se rendre à l'Hôtel-da-Ville. 

M. Bury a rédigé le procès-verbal qui a été si
gné séance tenante, et le maire a prévenu les con
seillers présents qu'il allait envojar immédiate-

jour. 
C'est égel . les électeurs tourquennois ne doivent 

guère être satisfaits de la désinvolture ou plutôt 
de l i complète indifférence avec laquelle leurs 
mandataires traitent les affaires de la vi l le! 

N o s lecteurs se souviennent de l'affaire A Mac-
quinay. Ce derni.r s'était rendu coupable d'un 
vol de 1,100 fr. au préjudice de la servante de M. 
Louis, cafetier près de l'Hôtel-de-Ville. Maq> 1 iay 
accusait sa femn e de complicité. La malheureuse 
avait été incarcérée à Lille. Macquinsy a fini par 
avouer que sa femme était étrangère à ce vol et 
n'avait reçu|aucun argent de lui. La femme Mac-
quinay a été relâchée. 

V o l . - Dans la nuit de mardi à mercredi, un 
malfaiteur s'est introduit dans les bureaux de M. 
M..., fabricant à la Malsence, en passant par une 
fenêtre dont il a brisé les carreaux. Le voleur a dû 
être dérangé dans sa basogae par un incident 
quelconque, car il s'est retiré en n'emportant que 
10 francs de menue monnaie, pris dans un tiroir 
q-i contenait pourtant uno somme très impor
t a i ! i. 

P e u galant . — Un individu nommé Nop.aya 
eu une discussion avec une soigneuse, n'a rien vu 
de mieux que de souffleter la jeune fille et de la 
mordra à la main gauche, dont L'index a ftéasx /. 
sérieusement endommagé. La police a reçu xx -• 
plainte contre Nop. 

Mardi matin, deux amis, Seynave et Gabit, lut
taient ensemble dans l'estaminet Langlois, pour 
s'amuser un peu. Par malheur, Seynave reçut une 
légère contusion à la jambe droite et se fâcha. L i 
lutte dégénéra en une véritable bataille, les coups 
de pieds et les coups do poings pleuvaient de part 
et d'autre, et les combattants avaient leurs vête
ments en lambeaux. 

Survint la garde-champêtre da la Croix-Rouge, 
uni leur dressa procès-verbal. 

U n e v e n t e publ ique de laines, Mousses et dé
chets aura lieu à Tourcoing, salle des Ventes, rue 
Neuve-de-Roubaix, le mercredi II février, à treis 
heures. 

C A I S S E D E P A R G N E D E T O U R C O I N G . -
Séance du l " férrier 1881 .— Somme renrfe à Tour 
eoine.par 17* dépo«imt«, «ont 27 noureaux, fr. 3 7 . 7 5 9 -
8oor.m« versée à Halluia. par \t déposants, dont » nou
veaux, 1 , 9 i 7 . — Somme versée a Linacltea. par , 0 dépo
sants, dont 1 nouveau, 1,5SI — Somme rereéo a 
Roneq, >«r 0 déposants, dont 2 nouveaux. 5 .991 . — 
Somme versée à Bonduee, par 5 déposants dont 0 nou
veau 1,850. — Somme versée a Bousoecque, par 5 dépo
sants dont 1 nouveau, b\ti. — Total des recettes de la 
iema<ne : 10 65 I. 

l tambowsements : A Tourcoing, a 113 déposants, fr. 
H . 9 . ) i 4 7 . — A Halluin. a 18 déposants, 2,377 .HÎ3-A U n -
selles,à 33 dépotants, 3 -17 1,54.—AKouoq.a 23 déposants, 
16M ». — A Bondues, à 1 déposant, 75 0(1 — A 
Bousbecrjue, a 4 déposants, 201 00. — Total des rem
boursements de la semaine : fr. 30 712 24 

Administrateurs du mois de février 18x5. _ A Tour-
ooint;, MM. Qeorges Lombard e t Duhamel Dujnrcin. — 
A Halluin, M. De i porte Gérard. — A Linselles, H . V. 
Ghesquière. — A Roncq, MM. L. Déoottignies e t J. 
Mai estiez. — A Bondues, If. Delefortrie. — A Bous-
becijue, U . J. Vanandrewel. 

Le caistier, A. PAILLA ÉD. 

L I L L E 
M. P o u y e r - Q u e r t i e r a Li l le . — Plusieurs 

journaux annoncent que M. Pouyer Quertier se 
propose de faire des conférences sur la crise agri
cole dans plusieurs villes. 

Lille, Douai et Amiens entendraient la parole de 
1\ minent économiste. 

Les prochaines é l ec t ions l ég i s la t ives . — 
Notre correspondant parisien nous télégraphie: 

« Paris, 3 février. 
> Aujourd'hui, a été tenue une réunion entre 

tous les d> putes républicains du département du 
Nord. 

> M. Cambon, préfet, y assistait. 
a 11 a été décidé que la délibération resterait 

absolument secrète. 
i Néanmoins, nous savons que ladite réunion 

avait pour but d'assurer l'entente en vue des élec
tions, et entre tous les dits députés. » 

Le traité a v e c U Hol lande . — On nous télé
graphie : o A la suite du mouvement protection
niste qui s'est depuis quelque temps si nettement 
dessiné, par la nomination de M. Fiévet notam
ment, le gouvernement vient de décider le renv 
à la commission chargée de l'examiner du proje: 
de traité avec la Hollande. 

i II sera l'objet d'un nouvel examen, a 

E c h o des é lect ions . — L e Journal des Déba ; 
constate que les votes du Nord et du Pas-de-Calais 
c nesont pas, tant s'en fan*., une quanti n gligea-
* Me. Ils ont de l'importance par eux-mêmes; ils 
» en ont aussi comme symptômes. Ils ont révélé 
• chez les partis de Droite une organisation, une 
a ardeur et surtout une disciplina auxquelles on no 
» s'attendait pas. 

< Ils ent révélé, chez un certain nombre d'habi-
a tants des campagnes, un état d'esprit particu-
a lier ; une sorte de mécontentement et de lassi-
» tuda que les ennemis de la République ont habi-
» lement exploitée, et dont les partisans de la Ré-
• publique auraient grand tort de ne pas tenir 
a compte. • 

U n e importante arrestat ion. — On a amené à 
ta prison de Li I le, en attendant l'extradition, Marie 
Paesmans, couturière, >ô ans, femme de M Du
quel nt, chef-garde de% chemins de fer de l'Etat 
belge. 

Catte femme habitait Baisieux depuis un aa. Elle 
est poursuivie par lo parquet de Bruxelles, sous 
l'inculpation d'avoir, en mai 1884, enlevé tout ou 
partie, au moyen d'escalade, d'effrac'ion et de 
fausses clés, des valeurs s'élevait à 100,000 fr., au 
préjudice des époux Etienne Ethe. 

Mort du lutteur St iernoo. — Stiernon, le 
grand lutteur, le Rempart du Nord, est mort mar-
d>, à neof heures du soir, i Calais, pendant son 
exercice du Canon. 

StiernoD, né à Lille en 1835, s'était livré dès sa 
jeunesse aux exercices de fore», et avait acquis une 
vigueur extraordinaire. 

Après avoir lutté avec succès dans toutes lesker-
noes-:es de Lille, Stiernon était parti à Paris. Sa ba
raque de la foira aux pains d'épice devint le ren
dez-vous de tous les amateurs de lutte. 

Pendant la foire de 1877,Siiarnon s'en?ag»a dans 
le cirque Cotrelliet porta un défi à tous les hercu
les du Nord. Son appel fut entendu, et pour la 
première fois Stiernon trouva son maître. Un bou
cher, M. Billet, le tomba. Apre) cette défaite,Stier
non disparut, et nous l'avons revu seulement au 
dernier champ da foire de 1834. Les boniments 
d'un poutlisrce incroyable sont encore pré.-ents 
à la mémoire de tous. Sa baraque était com-
1 li tous les soirs, ses exercices du canon firent fu-
err et Stiernon avait reconquis son ancienne ré-

p îut ion. Il est mort, comme presque tous les lut 
uurs tu aerobatas, en faisant ses exercices. 

V o i c i les résultats du tirage au sort qui a eu 
lieu samedi : 

ROUBAIX. I Canton Ouest | 28?. 
Georges Agache. 197 — Alexandre François Alsberghe, 

82 .— Charles Xavier Arensma, . 5 1 . — Bonamie Aurick, 
210 .— Emile-François Avot, I. Victor François lîae-
secs , 139 —Edmond-Honoré-Joseph Houtejnj , 2.8. —fieor-
Kes-Jeseoh Uavssart, 2 6 Franc "» Xartsr lauTeus 48 — 
Théod ro-Louis Barart. -16. — Félix-Carlos Béague, 33.J— 
J. R Beggia. 211. — A l e x a n d r e Hephin. -i: — QustaTe-
Eav.le Bernard, 245.— Michel-Alphonse Uert, 17 ». - Jules-
Cbarles-Josepa Bette. 91 — Henri Fio' i . Bettremieuv .39 
— Jules.Joseph Bettremienx, 51. — S'ierre François B-ÎUC-
que, 29. — Êmi'e Louis-Félix Btot, MOL — Gust iveAu-

.«•-' Bo/aert , 31.— Dfttt-TleHal. .' 3 . — Jean-Hinnelyte 
Bonnet. 84 . — Ch'ries-Adolphe BeB+e 113. — Jean U n i s 
biBaissa, 150.— Paul Bouffart, :>7.— Arthur-AlfredJoseph 
Bourgeois, i 73 . - Floribon- Joseph Bourpois, 1 3 7 . - Henri 
Bourgois, Wà.— Henri-Désiré Bouttevillc i 6S .— Emile-
AUR. «raye, 94—Bruyme; l , I4 i .— Fernan 1-Emile Bulti, 
79 . — Etienne-Joseph Bulteau, . 8 i. — Vincent-Amand-
Jules-Joseph Canet, U l . — Henri limace Joseph Cap;Ue, 
1- 6. — Auguste-Joseph Carpfntier, 249 — Désiié-Joseph 
Carpentier, 233.— Cam lle-C.ésar Castelain, 214.— bonis-
Joeeph Castelin. U . — Jules-Modeste Clarisse, 119. — 
Fierra-Louis Oocheteux, ÎC^. — Charles CoHre, H 7 . — 
Charles-Henri Colin, 114 .— Charles-Denis C rdonnier,250 
— Emile-Juiei l'.omilla, 3 2 . — Alexandre Cresson, 216 .— 
AJphonte Cuvelier, 147. 

Oeorgeu-Prosper Dalinval, 8 —Désiré-Joseph D.-.nver?, 
195. — J.-B.-Louis Dhartus, 19. — Charles-Joseph Das-

scnville, ]6J. — Charles-Louis Deber, 1 1 . — l'rudent-
Louia Debonguie, 177. — Félix-Joseph Deel»rcq, - ô . — 
Arthor-C.ustave Deconinck. IM. — D, sire-Emile Dedec-
ker, ;77. — Napolé„u-(.ustavo Deguffroy. i ". 1 .— Eu^eu» 
François-Joseph Dekydtspotter. 270. — Albert Delattre, 
i.'). — Carlos- Louis-t.hislain-Joseph Delattre, I M . — Henri 
Delecluse, Itftt. — Auguste Deldicque. 1U0. — Etienne-
Henri- Paul Delfosse, 17. — GworgeE-Arthur Delommez, 2 
— Charles-Joseph Denayer. 2otJ. — Arthur Dendrevel, 
27. — Arthur Deprest, 44. — Joseoh-François Dern'»n-
couat, H6. — Alexandre Desaii-, 14 1. — Ferdinand-Jo
seph Desbarbieux. 24. — Jules Debuquois, 1 -1 . — Ar 
thur-J.-B. Descamps, 7''. -— Anatole-Ken S Desgar.-iius, 
257. — Gustave-Joseph Desmons, 60. — Arthur Deso-
t r y , ICI. — Jules-Louis-François Despature, 2 2 0 . - E m i ' e 
Desreumaux. 129. — Charles-Richard Desrousseaux, 182. 

Victor-Jean Desrouiseaux, 2M, — Emil» Desrumaux, 
255. — Pierre Desrumaux, 124. — Jules-Julien Dea-
tombes. 7s — Henri-Joseph Destembes. ."-. — Adolphe-
Joseph Dctaevernier. C>7.— Gustave-Adolphe De-î- is in. 
251. — Alfred-Théodore Devricndt, 12.">. — Henri-Joseph 
Dewrte^enrirc, s 7 —Henri-Antoine Marie Dowitte, 92. 
— Alfred-Joseph Dhaxe, 1:12. —Henri Edmond-Joseph Dil-
lies, 1 0. —Léon-Marie Joseph Dodin, 145.—Emile-Pierre 
Dondanu. l.">s. — Paul-Louis-Joseph Drnelle, 130. — 
Julec Drumez, IM. — Jean-Désiré Daifaoai 22 •. — Jean 
Dubruniaut, 204. — Edouard. Henri Duformont, U l . — 
Achille Charles Dujardin. 04. — Yictor-useph Dujardiu, 
164. — Gu&tave-Disiré Dupont, 4. — Pierre Joseph Du
pont. NI. — Pierre-Joseph Dupont, 55. — Achille Du-
que'zar, 272. — Alphonse Djquelzar, 12. — Paul-Joseph 
Equinet, 15. — Joaeph-Antoino Fauvarque, 11. — Jules 
Fclix, i l . ) . — François Feuillet, 2 H. — Ueorees-Jules 
Auguste Florin, 0. — Georges-Jules Fougniea. 77. — 
Paul-Amand-Fernaud-lo'eph Foutry, 1^7. — Hacri-Jo-
scoh Fi-ady. 17."). — François-Joseph Médart, 1*0. — 
Emile Gabriel, 123. — Désiré-Louis Gérardi, 19S. — 
Pierre Horace Gouy, 10. — Albert Oruard, 2)7 . — Al
phonse-Gustave QuiUert, 271. 

Arthur-Alphonse Haugedé, 225. — Edouard Antoine 
Hennekieu. 2X4. — Alphonse-Joseph Hespel. i S4. — Al
fred-Benjamin Honoré. 260. — Louis-Joseph Houzet .10! 
— Victor-Joseph Hubert, 102 — Pierre Jaraart, . 07 . — 
Jean-haptiste-Joseph Janssens, 152 — Félix-Alexandre 
Kindt. 208 — Henri-Eugène Lagache. M. — Pierre-
Françoia Laloo. 1*5. — Martial-Joseph I.amboux. 2 '. — 
Aimé-Charles Lampe, 135. — Pierre-Joseph Larcil ier, 
119. —Joseph-André Leblanc, 281. — Charles Hubert 
Lebrun, 18S — Alphonse Lecerf, ISS. — Louis-Adolphe-
François Leclercq, 71. — Michel-Fidèle Lecocq, 1 im — 
Louis-François Leoomble, 244. — Alfred Arthur Leconte, 
242. — Custave-Edouara Leconte, 9 i . — Thîmas-Louis 
Leconte. 227. — Pierre-Joseph Lecrenier, 11. — l.euis-
Auruste Lefebvre, 19". — Edouard-Joseph Lefever 127 
— Emile-Coruille) Lefevere, sM. — Julea-Josep'i Le.-ratid. 
-.9. — Charles-Louis Lemairc. 223. — Séraphin -Georges 
Leplat, 42. — V i c t o - Joseph Leplat, 18. — Victor-Louis-
Joeeph Leplat, 241. — Adolphe-Benjamin François-Joseph 
Lepoutre, 230. — Edouard-Joseph Lorthiois, 136. — 
Henri-Joseph Mahieu. 7. — Albert-Louis Joseph Mnlard, 
1' 4. — Henri-Constantin MareelH. 83 — Dominique-
Théophile Meyer, 140. — Henri-Fortuné Moutard. 276 
— Félix-Xavier Huiler, N> — Auguste Victor Neve-
jans, 282. 

Oscar-Joseph Noclaire, 240. — Oscar Nutte , 5'i. — 
Alexandre Opaonner, 75. — Fr,-„, ^Is Joseph Or.Iio, 2 7. 
— Alfred-Henri Penez, 173. — Joseph Peunol, H5. — 
Henri-Désirû Petit, 153. — OeorïrevPhjlippeJean Joseph 
Pra», 133. — Paul-Jeeeph Picard, 19 i. — Jules Picavet, 
54 — Joseph-Emile l'ioegacrts, 109. — Emile PU, M . 
— Alphonse-Louis Pollet, 63. — César-François-Joseph 
Follet. 26 —J. -B . Polltz, 174. — Julcs-Au.-usto Poulaiu, 
86. — Désiré Pruvost, 2T4. — Louis-J.-B. Robbe, 10. — 
Auguste-Guillaume Kohn, 2*.f.—Jules-Charles Itouaseaux, 
45. — Jules Edmond Roussel, 248 — Prosper-Florinond 
Roussel, 106. — Théophile Jean feeack, 247. — Louis-Jo
seph Scherpereel. 8 '. — Louis-François Schiltobeak. 21 
— AUred-J.-B.-Gésar-Gabriel Scrépal, M . — Auguste-Eu
gène Segard, 166. — Ca"los-Jose|.li Seiosss, 18. ~— Henri-
Désiré Scys, 7 : . — Alphonse Soen, 2.1. — Heuii-DéBU-é-
Carlos Spel, 49.— Arthur-Désiré Squelbut 2 .4 — Emile-
Désiré Sueur, 13 4 . 

Jules-Paul Tavernier, §\— Charles-Emile Thesse, 159 
— Jules-François Thomas, 202. — Alfred-Iules-Henri-Jo
seph Tiber?h'«n. 170. — Emile-Victor Tiberghien, 66 — 
Louis-AuRuste-Julieu Joseph. 2 9 — .Maurice.Victor Gus
tave Tianal, 1;2. — Moùeste Tonnel, 10? — Julec->u-
guete-Jotepu Laurent Trila, 59. — Emile Joseph Turpin, 

170.— Jules-François Vanbellinghen, 1 0 2 — Henri-Joseph 
Vandenbeesch», 14 .— Alfred-Henri Vandenbronck, 12-C 
Louis-Auguste VaTaiendriescfce, *6.—JJesrph-l.éopold Van-
dWvetde, 118.— ArthH'-Jtseï* Vanhoorde. 157.— Arthur-
Loms Vanhouttephem, 97. — Charles-Louis Vanmeirhaei-
gtra, 2-1 — E»»èue-Jute«-Joseph Va-in. 9C — Pierre-Jo
seph Aloxis Varcrvssen, 26*.— Edouard-Désiré Verlé, 2-7.>. 
Alexandre Joseph T armer, lt-9.— Maurice- Alphonse- Marie-
Joseph Vernier,î7 ' . - T h ' o d o i e Vienne 14 -.—Emile-Louis-
Benoit Vincent, 195. — Justia-Lonis-Vital-iean-François-
Jean-Joseph Tincre. 41. - l.éea-Oélf , t in Wallon, 144. — 
Philippe-Charles Albert Watt»», 134. — Je*qu*s-Josoph 
Willem, 116 — Jean-Beptiatî Wydaurv, 88 . — Camille-Jo
seph Honte, 1 0 7 — «erre-Joseph Knsse, 119. — Louis-Na 
pelée)- Duquesue. »7. — Léoe-Angs»U Her, 5.'. 

CHOIX 

CésarGaspar xtarîn, 22. — Gustsve-Thendule Hautes , 
76. — Louis-Henri Béague, 14. — Henri ThSophile-Joseph 
Boulanger, 14<. — lierre-Henri Boussesnart 151. — 
Charles Louis Brochart, 8!i. — J.-B Beysschaert, 
Arthur Clovis Cuvelier, «7 — Théodore Delannoy, ••>.— 
Jules Delaplace, 251. — Pierre-Joseph Delbart, -35 — 
Henri-Désiré Delevoye, 184. — Auuustin Descamps, » . — 
Deru/a t , 215. — CaorMS-Fidèle Dhal, 140 .— Jean-André 
Domcn. 2 ( 4 . — Henn-Louis-Désiré-Fraeeois-Joe^ph Dou-
tre l ime, 10. — Désiré Fauvarque. 58. — Louis Emi'e-Jo-
seph" Du jardin, 2;7 . — Ferdinand-Louis-Joseph Florquin, 
«il. — F é l i x Ernest, 62. — Désiré-Louis Joseph Fowcart, 
IS3 . Hei.ri Georges-Michel Hequette , 110. — Julieu-
Fi-ançois Houzet, 166. — Léon-Etienne Jourieuil , 7 3 . — 
Désiré-Louis Lapaille, 28. — Jejn-François-Désiré Lauri-
dan, 252. — Léopold Jeeeph I.êc'ercq, i72 . — Lucien-
Félix Leduc, 213. — Ado'phe Kobertiu. 9 . — Etienne-
Joseph Noclain, 2O6 — Georges-Emile Robart, ?. — Cé
sar-Julien Roger, 201 — A d o l p h e Joeeph âcloese 163. — 
Augustin-loseph Suyx, 163 .— Jonathan Thibault, 178.— 
Henri-Emile Tillin. 2OI — Eugène-André Vandertichel, 
155. — Florentin-Leuis Wioaux. 2J--. 

WASQUEHAL 

Dieudonné- Henri-Hector Berteloot, 278. — Félicien-
Félix Briaac, 112. — Cyrille Brouex. 212. — Florent 
Destombas, 95. — EmUe-Désir< Duponchelle, 240. — 
Louis-Joseph Dupriez. 203. — Aohille-Aeguste Hermei , 
222. — Jules-Henri Joye, 09. — René-Joseph Lefebvre, 
220. — Charles-Louis Lepers, 250. — Théodule-E Jouard 
Mar-é, 121. — Achille Plovart, "1. — Auguste Pluquet, 
203. — Jean-Baptiste Saint-Léger, 89. — Adolphe *>ur-
n o n t , 229. — Caaiodore-Joseph Tassart, 191, 

N'.-ms publierons demain les résultats du can
ton Est. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 4 février 

Présidence de M- HKCDB 
Une importante affaire de fraude est appelée devsnt 

le tribunal. Le 15 novembre, h Armentières.les douaniers 
trouvaient flottant, près du pont National, un radeau 
composé d e trait bacs en sing e t 8 barils ; s e radeau était 
abandonné. 11 fut saisi et la vérification indiqua que toua 
ces récipients contenaient du café. L'innovation était 
très adroite ; les récipients nageant à fleur d'eau eu sui
vant le courant, devaient être reniement dirigés par un 
pilote placé au-dessus ; aucun bruit ne pouvait signaler 
la marche qui avait lieu la nuit.Le bénéfice était énorme ; 
la charge était de 61)1: kilos environ ; le prix d'achat du 
kilo en Belgique est da 1 fr. 05 e t le prix de vente eat eu 
France de 3 francs 

Il faut note ' , pour justifier cet écart, crue les droits 
d'entrée sont n'crvirou I fr. 05. Ce café acheté soit h 
Vpres, soit au bizet, au sieur Rousseau, était placé dans 
les récipients au rivage, près de l'eatemiBet 1 'a Clef de 
Hollande ». appartenant à Rousseau. Ces récipients 
étaient eut une r unis par des cordes e t foimaiert ainsi 
un radeau suivant le cours da la Lys; ils arrivaient à Ar-
iu:ntières, soit au pout National, soit au pont de Flan
dre, étaient letirés de l'eau e t charges Air une voiture 
dont les roues citaient enveloppées de toile, afin d'éviter 
tout bruit , 

Ils é t v e n t transportés dans un magasin de Duukcr-
que qui aurait été loué a cet effet, par MM Lengiin, épi
cier, à l.estrem, et son associé, Jules l .e^raul. 

Ces intreductions fraudu'euses dataient du s o i s de 
mai, e t auraient été au nombre de onze. 

Huit prévenus sont sur les bancs des accus s : d'abord, 
Lindin et Legrand, principaux accus.-s pour le compte 
desquels la fraude étais faite ; Rousseau, le c.burotier de 
la I Clef de Hollande. • qui prétenl n'avoir été aue ven
deur, mais qui est soupçonné d'avoir eu une part dans les 
bénéfices, connaissant l'introduction on fruude. puisqu'il 
assistait au chargement dans les bacs et à la format! .n du 
radeau ; François Lanaert. domestique de M. Lingria, qui 
conduisait la voiture û'Armeutieres ; Mme Linglin qui 
avr.*'. ^Ô.- plusieurs fois vérifier le café avant le charge-
ment : Daverdouok, de Poperinghe, déjà cinq fois con
damné pour fraude, qui servait de pilote : Labsw père et 
file et Oh. Der iHe qui s'occupaient du chargement . Ces 
trois individus déclarent avoir reçu 100 fr. puur chaque 
voyage. 

Un témoin, qui toutes les nuits tend >es frets • I n 
rives, déclare avoir reçu plusieurs fois de l'argent de 
Emile f allaert pour ne pas divulguer la fraude. 

M" Dupas, substitut du procureur de la R pub'ique, 
dans une plaidoirie très nette e t très énergique, a soutenu 
l'accusation. Il conclut h la culpabilité de tous les préve
nus pour fraude eu douane ou pour complicité de frauda. 

M - Binet et lirackers ù'Huge présentent la défense. 
Les plaidoiries continuent. 

N O R D 
Douai. — Hier mardi, un procès de presse a f'té 

plaidé devant la Chambre des appel * correction
nels. Le journal VAutorité, de Duckerque, était 
appelant d'un jugem -nt du tribunal de cette ville, 
qui l'a condamné, pour dit? mation envers un par
ticulier, à 200 (r. d'amende, à 100 fr. de domma
ges-intérêts et à des insertions du jugement dans 
qua*re journaux. Le rapport a été fait par M. le 
président Honoré M* Davimeux, dont l'élégante 
parole est si appréciée, a présenté la défensj de 
l'Autorité. M* Maillart a plaidé pour la pirtie 
civile. Enfin, la Cour apràs use courte délibéra
tion, a réduit l'amende » 100 fr. 

• » Tentative de suicide d'une jeune fille. — 
A la suite a'une altercation avec soi pwrente, une 
jeune tille, Eléonore B... , âgée de in ans, demeu
rant au MarchP-aux-Poissoiiu,a tentéde se suicider 
en avalant une petite quantité d'iode. 

Grâce à une médication énergique, cette jeune 
tule a été bientôt hors de danger. 

R o o s t - W a r e n d i a . — La mttère. — Il y a quel
que» jc«rs, nn propriétaire s'aperçut qu'on lni dé
robait de la pulpe de betterave. Il connut bientôt 
•on Toleur et tomoa chez lui à l'improvine, H 
trouva la famille de ce malheureux, sa femme et 
six enfants, en train de manger cette pulpe en 
guise de pain. Le propriétaire fit immédiatement 
p D ter du pain à ces infortunés et prévint le maire 
de la commune. 

Va lenc iennes . — Une curtewe nétttion. — La 
S83 commission i «i pétitions est saùl i d'une reven
dication gi»z i.'it restante : 

La dame Anne Léatt, née de Maurov, de Wat-
tempréaux, demeurant à Marseille, ' 5, rue des 
Tonnelier?, s'uaresse i la Chambre pour obtenir la 
restitution d'un dépôt qui aurait été effectué au 
Trésor pjblic L< 2Z messidor au II, par son grand-
père, M AU-xandre de Maurcy, alors recavear 
généial d s domaine?, peur la province deHainaut 
a Valenciennes. 

FEUILLETON DU 5 FÉVRIER — (N- 56). 
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\ h ' voi là de quoi faire plaisir aux pein
tres et aux sculpteurs qui ne pouvaient pas se 
passer de moi . 

_ Je ni veux pas parler des peintres et des 
sculpteurs, quniquc l'un d'eux pourrait être 
gravement compromis dans votre_affaire. 

— L'un d'eux ? qui donc? s'eena Monlussan 
réellement anxieux . 

— M. Riaux. „ . . . . 
— Oh ! M purlez pas ainsi. Riaux est le plus 

honnête homme de Paris. Il est incapable d une 
« d é l i c a t e s s e Il se peut que moi , dont a répu
tation est affreuse, je sois soupçonne et môme 
convaincu de toutes sortes de crimes — o n n est 
jamais sûr de rien — mais Hiaux ah je vous 
en prie, n'y touchez pas. Ceiu.-là est le plus 
honorable des gent'emen. 

Montussan avait prononcé les paroles qu on 
vient de lire avec une certaine animation 
et un accent de sincérité qui contrastaient si 
é trangement avec ses al'ures gouail leuses que 
M. Mestras le regarda curieusement et eut un 
v a g u e soupçon qu'il p e u f t i t M e » avoir devant 
les y e u x quelqu-t'-i'ig. c 

— Aucune chnrrfe ne pèse en:ore sur M. 
Riaux, dit le jnire ,1 m-lruction 

_ Je le cre'is bien, n p u y a Montussan avec 
conviction. 

— Mais le fait de vous avoir accompagné 
dans la rue du Jardinet et de vous avoir fait la 
courte échelle pour franchir le mur. 

— Pardon, pour regarder par-dessus le mur. 
— Nous établirons tout à l 'heure,dit M. Mes

tras, que vous avez dû franchir le mur et que 
vous avez sûrement pénétré d t n s le jardin. 

— Allons donc! s'il en avait été ainsi .ee n'est 
pas à l'extérieur du jardin, mais bien à l'inté
rieur que Kiaux eut dû me prêter ses épaule , , 
pour en sortir, tandis qu'il BM les offrait pour 
y entrer. 

— C'est 4 examiner. 
— D'ailleurs, reprit Montussan, quoi que vous 

puissiez dire, il est impossible de me démontrer 
quel intérêt j 'aurais eu à m introduire chez 
Largeval . 

— Au contraire, rien n'est plus facile, et je 
vous engage très sérieusement à quitter le ton 
que vous affectez. Nous savons, à n'en pas dou
ter, que vous êtes un criminel éhonté ; nous 
avons les preuves de ce que je vous dis , et si la 
justice peut avoir un jour quelque indulgence 
pour vous , ce ne sera que grâce à une attitude 
plus décente que celle que vous paraissez trop 
disposé à prendre. 

Après cette petite mercuriale qui eut l'air de 
produire un certain effetsur Montussan, le j u g e 
d'instruction lui dit : 

— Ecoutez-moi, maintenant, et tâchez de ne 
pas trop m'interrompre. 

— J'essaierai, répondit Lucien, d'une voix 
calmée. 

— Une question d'aborJ. Etes-vous disposé 
à avouer ? 

— A avouer quoi ? Je ne sais véritablement 
p i s de quoi l'on m'accuse, et vous voulez que 
ie fass" des aveux ? Si je suis i i i 'ulpé d'avoir 
-. oié le* (ours de Notre-Da oie. je déclare- qu'on 

se trompe grossièrement, et la preuve, c'est 
qu'on les aperçoit d'ici. D'ailleurs, je ne les 
avais pas sur moi quand votre agent , qui est 
brutal, m'a irrévérencieusement mis la main au 
collet. 

Le juge d'instruction fit un geste d'impa
tience, en voyant que Lucien ne paraissait pas 
disposé à mettre une »ourdine à sa prolixité. 

— Montussan, dit-il alor.5, écoutez-moi donc. 
Vous avez eu des relations avec Tricart. avec 
Perlol , avec Rouillouze, et aussi probablement 
avec Large val. Pour ces deux derniers, d'ail
leurs, vous en êtes convenu avant-hier. 

— .le n'ai jamais connu ni Tricart. ni Perlot, 
ni même Rouillouze. Ce dernier, je l'ai vu en 
certains endroits, mais je n'ai pas eu de rela
tions avec lui, pour me servir de votre expres
sion. 

— Fort bien. 
M. Meslras prit devant lui une lettre. C e l a i t 

une de celles que l'on avait trouvée chez Lar-
geval . 

— Connaissez-vous ceci 1 demanda-t-il à Mon
tussan, en lui tendant le papier. 

Le bohème se troubla visiblement à l'aspect 
de ces caractères s inguliers, mais ce fut pour
tant d'une voix ferme qu'il répondit : 

— Non, monsieur. 
— Encore mieux , fit le juge d'instruction. 

Eh bien, on a trouvé chez v o u s . , . 
— Chez moi ? . . . 
— Oui, chez vous , où l'on a fait une visite 

domicil iaire, on a trouvé une lettre à demi brû
lée et écrite, comme, celle ci, avec des carac
tères de convention, non point semblables à 
ceux que vous a v i z sous les y e u x , mais aussi 
fuciles à déchiff.vr pour un homme exercé. 

—Vous avez trouvé une lettre hrûlée ch' z m o i , 
écrite en raraclèn-s analogues à ceux-ci ! Ce I 

doit être une plaisanterie. Dans quelle partie 
de ma chambre l 'avez-vous découverte ? 

— Dans la cheminée. 
— Ah I je ne me souviens pas d'y avoir ja

mais rien vu de semblable. 
— Ce fragment de papier était enfoui ou, 

pour mieux dire, caché dans les cendres. 
— Oh! alors, je ne fais aucune difficulté de 

reconnaître que c'est très possible. Jamais de 
ia vie je u'ai allumé de feu dans cette chambre. 
Lorsque je l'ai louée, les cendres du foyer 
étaient en l'état où elles sont aujourd'hui. Si 
donc on a trouvé quelque chose qui vous pa
raisse extraordinaire, il faut vous adresser au 
locataire qui m'a précédé. 

— Je vous croyais intelligent, dit doucement 
M. Mestras. 

— Et quel est, s'il vous plaît, le symptôme 
sur lequel vous daignez vous appuyer pour 
supposer que je ne le suis pas ? 

— C'^st que ce fragment de correspondance 
qui, selon vous , ne peut avoir aucun rapport 
avec vos affaires, ce fragment de correspon
dance, dis-je. parle de vous . 

— -De moi? vous m'étonnez bien. 
— Vous y êtes n o m m é . 
— Ah ! je voudrais bien voir ça. 
— Vous serez satisfait tout à l'heure Et 

enfin il est prouvé que vous vous entendiez par
faitement avec la personne qui vous l'a écrite, 
personne qui pourrait bien être Rouillouze. 

— Alors, demanda Montussan avec un sang-
froid qui faisait bouillir M. Mestras, vous ne 
savez pas au juste si c'est Rouillouze qui m'a 
écrit ça. D où peut venir votre ignorance sur ce 
point. , capital i 

— Voilà que vous recommences vos inso'en-
ces. î« vais abréger cet interrogatoire. 

— Mais vous vous trompez, monsieur, je ne 

suis pas un insolent. Je parle comme un hom
me peu habitué à mesurer se>: expressions et 
point facile à intimider, r>en de plus. Je vous 
serai obligé de me prendre comme !je suis et de 
vouloir bien achever au contraire de d i s 'u ler 
aves moi les faits qui ont occasionne mon ar
restation. Ce sera plus tôt uni et vous me ren
drez A la liberté plus vite. 

— A la liberté, répéta M. Mestras. je ne vous 
conseille pas de l'espérer encore. 

— Votrj c_il-eil est trop cruel pour que je 
consente a le suivre. J'espère quand même, lit 
vous ne pouvez pas considérer cela comme une 
insolence, je suppose . 

— Soit, espérez. Je ne m'y oppose pas. 
— Merci, fit Montussan avec son impertur

bable aplomb. 
— Je disais , reprit M. Mestras.qu>" dans celte 

lettre il était question de vous , 
— Suis-je nommé en toutes lettres ? 
— En toutes lettres. Tricart et Perlot égale

ment et même Largeval . Seulement les phrases 
sont assez habi lement conslruites pour qu'on 
ne puisse dire au juste si ce dernier est votre 
complice ou votre vict ime. 

— Encore une vict ime ! dit en souriant Lu
cien, ça ferait tre is . Mais veuillez me permettre 
de discuter votre dernier dire. Tricart et Per
lot y sont nommés , Largeval aussi.n'est-ce pas? 
Eh bien ! qu'est-ce qae cela preuve ? 

— Que vous avez pu organiser un guet-apens 
qui a coûté la v ie a u x deux premiers, et vous 
arranger de façon à faire croire que Largeval 
était seul coupable. 

— Oui a pu vous faire penser que j 'avais des 
intentions aussi machiavél iques ? 

— Ceci tout s implement, 'lit M. Mestras en ti
rant d'un tiroir trots ou quatre morceaux de 
cire molle. 

— Ou'est-ceque c'est que ça ? demanda Mon
tussan d'un ton tranquille. 

— Ça, répliqua le j u g e d'instruction, ce sont 
des empreintes de serrures qu'on a trouvées 
chez vous . 

— A h ! ça. on trouve donc de tout chez moi ! 
fit Lucien. 

— Taisez-vous ! 
— Ali ! non. j - : ne me taira: pas . Je suis m-

cusé. Vous me dites r lairenmit que je suis un 
vulgaire crocheteur de portes et vous vouiez 
que je me taise ! 

— Montussan ! 
— Je ne vous conseille pas de l'espérer à vo

tre tour. J'ai le droit de me défendre et je me 
défendrai, je vous en préviens. 

— On a donc trouvé ces empreintes dans un 
tiroir so igneusement fermé à double tour. La 
clef de ce tiroir a de plus était sa.sie sur vous 
au moment où l'on vous a écroué. Il est donc 
indiscutable que vous connaissiez l'existence de 
ces morceaux de cire mode et aussi celle de la 
let're dont nous avons retrouvé le fragment et 
que. selon toute apparence, vous crOyies en
tièrement consumée. 

— Je reste confondu, dit Montussan 
— Enfin ! et pour que vous ne doutiez pas 

que tout ceci se rapporte parfaitement à ce que 
nous avons appelé l'affaire Largeval «t qui 
pourrait bien prendre, a partir d'aujourd'hui, 
le nom d'affaire Montussan.. . 

— Vous me faites vraiment beaucoup trop 
d'honneur. 

— Enfin, continua M. Mestras, cesempreintes 
ont été p n s e s d a n s le pavillon d.: la rue Serpente, 
fcl elles se rapport. n t p a r f a i t e m w i U u x s r.ures 
de la porte d'entrée et des porte* de la cave. 

(A tvivre.> ( .AVLLC DEDANS. 

ainsi.ee

